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GEOPOLITIQUE



1948, Indépendance de Ceylan

1972, Ceylan devient Sri Lanka 



Drapeau national

Drapeau des Tigres tamouls
(LTTE, Libération Tigers of Tamil Eelam)





UN TERRITOIRE INSULAIRE 
A PROXIMITÉ DE L’INDE 





Le Pont d’Adam







UN PAYS EN TRANSITION





Malgré une histoire récente marquée par près de trente années
de conflit, le Sri Lanka fait figure de réussite en matière de
développement, avec un recul significatif de la pauvreté
et le pays a bénéficié d’un rythme de croissance robuste et stable
sur longue période (environ 5,8 % par an depuis 1990).
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DEUX ETHNIES







QUATRE RELIGIONS



Bouddhistes

70,19% 12,61%

Hindous



Chrétiens

7,45%

Musulmans

9,71%



UN CONFLIT DE 26 ANS





1949 Création du Ilankai Tamil Arasu Kachchi
1956  Sinhala Only Act
1958  Pogrom anti tamoul
1976  Naissance du mouvement de Libération des Tigres tamouls 

d'Eelam (LTTE) 
1977 A Jaffna, affrontements provoquant l’exode de 40 000 réfugiés.
1983  Les Tigres tuent 13 soldats; « Juillet noir » (4 000 morts civils)
1987  L'Inde envoie des troupes pour faire respecter une trêve.
1990 L'Inde se retire (1000 soldats indiens tués)
1991 Assassinat de Rajiv Gandhi. 
1993 Assassinat de Ranasinghe Premadasa 



Mémorial de Rajiv Ghandi

Attentats commis par
les LTTE



1995-2001 La guerre fait rage dans le Nord et dans l'Est.
2002  Médiation norvégienne et signature d’un cessez-le-feu.
2003  Les Tigres se retirent des négociations de paix
2004-2005 Le commandant oriental des Tigres tamouls, 
se sépare de l'organisation suivi par 6 000 combattants.
2006 Echec de nouvelles discussions à Genève



Camps de réfugiés



LE TSUNAMI ET LA FIN DU CONFLIT





Côte sud Côte est

Tsunami
2004











Tout au long du conflit, des Tamouls ont cherché refuge 
en France et y ont obtenu asile, devenant la première 
population réfugiée dès la fin de la décennie 1990. 
Selon les LTTE, la migration est toute entière consacrée 
au soutien de la « cause tamoule ». Leurs sympathisants 
sont très influents auprès des réfugiés tamouls de la 
région parisienne aux débuts des années 2000 via les 
associations qui leur sont affiliées. Ces associations 
mêlent habilement les dimensions politiques et culturelles
afin d’assurer l’adhésion des Tamouls à leur cause. Si 
cette période représente un « âge d’or » de l’influence 
des militants nationalistes, avant l’interdiction de leur 
organisation en Europe en 2006 et la défaite en 2009, 
nous en percevons quelques échos dans les associations 
« tamoules » de la décennie suivante.
Angélina Étiemble, « Tamouls du Sri Lanka en France : politisation 
de l’exil dans l’ombre des Tigres », REMI, 2017



QUEL AVENIR ? 







Près de 12 ans après la fin de la guerre civile au Sri Lanka, le rapport 
du Haut-Commissariat aux droits de l'homme (HCDH) émet une 
mise en garde, soulignant en substance que l'incapacité persistante 
du pays à faire face à ses crimes historiques s’accompagne de 
signes avant-coureurs clairs d’une détérioration de la situation des 
droits humains.
En février 2020, le gouvernement sri-lankais a annoncé qu'il ne 
coopérerait plus avec la résolution du Conseil des droits de l’homme, 
qui promeut la réconciliation, l’établissement des responsabilités 
et les droits humains dans le pays, et qu’il suivrait son propre processus
de réconciliation et de responsabilisation.



avril 2019 attaques-suicides contre la communauté chrétienne 
(253 morts)
juin 2019 démission de 9 ministres et deux gouverneurs musulmans.
novembre 2019 Gotabaya Rajapakse, candidat bouddhiste de 
l’Alliance de la liberté du peuple uni remporte l’élection présidentielle 
avec 52,3 % des suffrages. Sajith Premadasa, soutenu par les minorités
tamoule et musulmane, obtient 42 % des voix. 



Le port de Hambantota a ouvert en 2010 et sa construction a été 
financée par la banque d'exportation et d'importation de Chine.
À la suite de difficultés financières importantes, le port est cédé à
China Merchants Port Holdings en 2016, puis loué à la Chine 
pour une période de 99 ans. Hambantota est ainsi devenu un symbole 
du piège de la dette que peuvent représenter les projets chinois.



Du village de Pitipana jusqu’à Colombo, la
capitale du Sri Lanka située à une trentaine
de kilomètres au sud, des plages entières
ont été dévorées par les eaux entre 2014 et
2018. Une érosion qui n’a rien de naturelle :
on date les modifications de la côte à
l’arrivée des navires sabliers chinois, à partir
de 2013. Pendant des mois, les machines
ont dragué la zone afin de construire Port
City, la future cité lacustre dont la Chine
s’est assurée le contrôle durant 99 ans en
échange de ses crédits.






